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A la table des  
processus de design

La découverte et la com- 
paraison sont à l’honneur 
dans l’exposition «Auf  
der Suche nach …». Photo: 
Alexander Gempeler.

Avec «Auf der Suche nach ...» («A la recherche de ...») le groupe régional SWB Berne 
a réalisé une exposition qui présente quatre positions issues du design de produit 
suisse et qui touche toutes les générations. Lorenzo Conti et Christian Spiess nous 
conduisent pour un tour à travers la salle municipale du Kornhausforum. 
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Disposés sur les tables, 
les objets les plus 
différents illustrent les 
différentes étapes du 
processus de design. 
Photo: Alexander 
Gempeler.

«Nous nous sommes demandé: comment le processus 
de design se concevait-il pour Hans Eichenberger;  
comment se conçoit-il aujourd’hui?»

L’exposition au premier étage du Kornhausforum 

à Berne transmet un sentiment bienfaisant de 

générosité: dans la spacieuse salle municipale, 

douze tables basses en carton couvertes d’objets 

se présentent aux visiteurs et visiteuses. Ces 

tables invitent à prendre le temps, créant un es-

pace de respiration propice à la découverte et à 

la comparaison. 

Début de la recherche

C’est Hans Eichenberger qui fut à l’origine de 

l’exposition, raconte Lorenzo Conti, membre du 

comité du groupe régional SWB Berne, lui-même 

co-concepteur et co-curateur de l’exposition. Le 

designer de meubles et architecte d’intérieur 

connu au niveau international et lauréat du Grand 

Prix Design est membre du Werkbund Suisse de-

puis maintenant 40 ans. En 2016, à l’occasion de 

son nonantième anniversaire, Design + Design a 

rendu hommage au «protagoniste de la culture 

de l’habitat suisse» en lui dédiant une exposition 

au Forum d’architecture de Zurich. Inspiré par 

Plus rapide, mais pas fondamentalement 

différent

Juste à ce moment, Christian Spiess arrive lui 

aussi au Kornhausforum. «Le processus de de-

sign est certes devenu plus rapide durant ces der-

nières décennies, mais dans l’ensemble, il n’a pas 

fondamentalement changé», dit-il en prenant 

directement le fil de la discussion. Christian 

Spiess a réalisé ses études à l’ECAL où il est éga-

lement chargé de cours. Le designer ajoute qui 

si l’on travaille aujourd’hui en effet avec d’autres 

outils, que l’on dispose d’Internet, du courriel et 

des techniques de dessin et d’impression en 3D, 

on doit néanmoins toujours se poser au début de 

chaque projet et chercher une idée afin de par-

venir au but.

Les constantes dans le processus de design sont 

également rendues manifestes dans la réalisa-

tion de l’exposition. Toutes les tables de l’exposi-

tion sont réparties en six zones délimitées par 

un marquage; chacune de ces zones correspond 

la thématique annuelle «Spuren – Traces» d’alors, 

le comité du groupe régional Berne avait réfléchi 

à faire venir à Berne l’exposition sur Hans Eichen- 

berger et à l’élargir à d’autres thèmes locaux. 

«Mais nous avions vite remarqué que pour dif-

férentes raisons l’exposition de Design + Design 

ne pouvait pas être reprise ainsi», constate  

Lorenzo Conti avec le recul.

Focus sur le processus de design 

Après un premier tour des finances «dégrisant» 

évaluant le montage d’un projet autonome et 

une pause, le comité d’organisation avait décidé 

d’ouvrir un peu le sujet. «Nous nous sommes 

demandé: comment le processus de design se 

concevait-il pour Hans Eichenberger; comment se 

conçoit-il aujourd’hui?», poursuit Lorenzo Conti. 

C’est pourquoi le comité bernois s’est mis en 

quête de jeunes designers et a ainsi trouvé Lisa 

Ochsenbein, Sebastian Marbacher et Christian 

Spiess. En collaboration étroite avec eux, le groupe 

de projet a continué à développer son projet.
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à une étape de la conception. Lorenzo Conti 

nous explique la répartition de ces zones: dans 

le déroulement du projet le «moment initial» est 

suivi par la «collecte d’idées» puis le «dévelop-

pement et le projet». Trois autres sujets viennent 

compléter ces trois étapes: les «complices», la 

«production et réalisation» ainsi que les 

«traces». 

Lorenzo Conti et Christian 
Spiess apprécient la 
fixation de ski de Hans 
Eichenberger. Photo: 
Monika Imboden.

Égalité de traitement des objets de design

Le produit final du processus ne figure pas sur 

les différentes tables. Les photos grand format 

exposées au mur qui attirent directement le re-

gard lorsque l’on entre dans la salle leur sont 

réservées. Lorenzo Conti voit dans une certaine 

mesure les photos comme faisant partie d’un 

processus de démocratisation. Car s’il on s’en 

tient au niveau des dimensions, les autocollants 

pour le projet «Pumpipumpe – a sharing com-

munity» n’auraient guère pu rivaliser avec une 

table à manger. Lorenzo Conti est convaincu que 

«le support de la photographie leur permet tout 

à fait de le faire».

Fil rouge durabilité

Nous débutons notre tour d’exposition avec le 

label de sacs «nasire» de Lisa Ochsenbein. Pour 

le développement des sacs en cuir, il était impor-

tant pour la designer de passer beaucoup de 

temps au Maroc. Là-bas, où les sacs ont été pro-

duits, elle avait retravaillé ses ébauches. Cela ex-

plique la présentation sur la table d’un nombre 

si important de photos mettant l’accent sur cet 

échange culturel, souligne Christian Spiess. Lisa 

Ochsenbein a aussi étudié le design industriel à 

l’ECAL et au Masterstudio Design de la FHNW. 

Elle a acquis le statut d’indépendante en 2013. 

Elle attache beaucoup d’importance au dévelop-

pement de concepts écologiques durables dans 

le domaine du design industriel et de produits. 

Cela n’apparaît pas seulement avec les sacs, mais 

aussi dans le projet «Pumpipumpe – a sharing 

community». L’idée de ce projet consiste à si-

gnaler à son voisinage que l’on dispose d’un ob-

jet pouvant être prêté. La communication se fait 

au moyen de petits autocollants que l’on pose sur 

la boîte aux lettres du ménage concerné. Cela a 

du sens en particulier pour les objets qui ne sont 

utilisés que rarement et qui ne doivent pas im-

pérativement être présents dans tous les mé-

nages. Une perceuse par exemple ne serait nor-

malement utilisée qu’une fois 13 minutes durant 

toute sa durée de vie, explique Christian Spiess. 

Maquettes à la poubelle

Le défi pour les organisateurs et organisatrices 

de l’exposition consistait alors à pouvoir illustrer 

si possible tous les domaines du processus de de-

sign par des objets significatifs. Pour Hans 

Eichenberger justement, dont les projets re-

montent déjà à plusieurs décennies, cela relevait 

en partie d’un «exercice d’équilibriste», selon le 

bilan qu’en dresse Lorenzo Conti. Mais Christian 

Spiess rapporte de son côté aussi qu’avant le dé-

but de l’exposition, il ne lui restait plus qu’une 

seule des maquettes en carton du panneau de la 

table parmi les nombreuses qu’il avait dévelop-

pées l’an dernier pour son système de tables à 

manger ANTON: «Ce que l’on voit encore ici est 

mon premier essai; les autres maquettes ont at-

terri à la poubelle (chez les clients), à un moment 

où je ne faisais pas attention». Heureusement, 

les travaux étaient également documentés par 

des photographies.

«Le défi pour les organisateurs et organisatrices  
de l’exposition consistait à pouvoir illustrer  
si possible tous les domaines du processus  

de design par des objets significatifs.»
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«Pumpipumpe» offre la possibilité de mieux uti-

liser des ressources existant déjà. 

Banc adopté

Sebastian Marbacher, qui a étudié le design in-

dustriel à la ZHDK, a un certain flair pour réor-

ganiser des choses existantes et les réinterpréter. 

En 2012, il a de sa propre initiative construit des 

bancs à partir des barrières de sécurité de chan-

tiers et les a placés dans l’espace public. Ses in-

terventions auraient également contribué à une 

certaine confusion, raconte Christian Spiess en 

riant. Sous le Hardbrücke à Zurich par exemple, 

Sebastian Marbacher s’était mis à réparer l’un 

des bancs qui s’était cassé. Les ouvriers lui au-

raient alors demandé ce qu’il faisait avec leur 

banc. Une autre fois, le designer a remarqué 

qu’un ouvrier avait directement entrepris de ré-

parer un autre de ces bancs. «Les gens adoptent 

le banc et il n’appartient alors plus à Sebastian. 

C’est ce qui est beau dans ce projet», commente 

Christian Spiess avec appréciation le travail de 

son collègue.

Détails réfléchis

En l’écoutant, on remarque également le respect 

qu’éprouve Christian Spiess pour Hans Eichen-

berger. Les processus de création de l’«anti-fau-

teuil» («Anti-Sessel» 1970), de la fixation de ski 

Gertsch développée par Eichenberger (1966–

1980) ainsi que du bistrot de la Cité Halen (1958–

1969) à Herrenschwanden sont exposés au Korn-

hausforum. Pour ce dernier, Hans Eichenberger 

a créé, en plus des meubles, un «Jeu de panneau» 

pour le mur du fond. Durant la préparation de 

l’exposition, les jeunes designers mais également 

les membres du comité Stefan Schneider et  

Lorenzo Conti ainsi que Laurence Bonsma et 

Mark Röthlisberger ont étudié de manière ap-

profondie l’œuvre de Hans Eichenberger. Les 

co-curateurs et co-curatrices ont été soutenus 

dans leurs recherches par Sabina Eichenberger. 

«Nous avons bien sûr apprécié d’en apprendre 

davantage sur Hans Eichenberger, de rencontrer 

des gens qui le connaissent et de visiter son ate-

lier. Nous étions toutes et tous là avec une cer-

taine admiration», dit Christian Spiess. Les pe-

tits détails tout banals mais bien pensés, la façon 

simple, fascinent aujourd’hui autant qu’autre-

fois, complète Lorenzo Conti dans le contexte de 

l’anti-fauteuil de Hans Eichenberger. Pour sa 

construction, on a assemblé des tasseaux en sa-

pin en quatre nœuds identiques au moyen de vis 

à tête ronde zinguées et des écrous à ailettes. On 

obtient alors le cadre d’un siège dans lequel un 

tissu en lin robuste est tendu. 

Ne pas abandonner

À travers ses propres projets, Christian Spiess 

montre finalement combien la collaboration peut 

différer selon les clientes et clients. Il indique un 

courriel imprimé disposé sur l’une des tables  

INFOABENDE ZU UNSEREN 
BEIDEN LEHRGÄNGEN AM
HAUS DER FARBE

ANMELDUNG UND WEITERE 
INFORMATIONEN UNTER:
www.hausderfarbe.ch/aktuelles
info@hausderfarbe.ch
Telefon +41 (0)44 493 40 93

Mittwoch 19.5.2021
18:30 – 20:00
GESTALTER*IN 
IM HANDWERK BP/HFP

Dienstag 25.5.2021
18:30 – 20:00 
FARBGESTALTER*IN 
AM BAU HF

 Annonce

de l’exposition. Celui-ci témoigne de la mission  

formulée pour le système de table à manger 

«ANTON». Grâce à ce briefing limpide, le projet 

a pu être réalisé en relativement peu de temps. 

L’histoire de la création du jeu de construction 

«TAWA» constitué d’éléments en bois s’est par 

contre révélé un peu plus compliqué. Après avoir 

mis un terme à la collaboration avec la cliente 

alors que le projet avait été finalisé, Christian 

Spiess n’a pas voulu annuler le projet. «L’am-

pleur des recherches pour parvenir à une forme 

adaptée à l’atelier avait été conséquente», ra-

conte-t-il. C’est pourquoi, il a décidé de commer-

cialiser le projet lui-même. Une contribution de 

soutien de la Fondation bernoise de design lui a 

permis de produire une présérie avec laquelle il 

a enfoncé des portes ouvertes chez le producteur 

de jouets Naef. Lorsque l’on s’intéresse au pro-

cessus de design, ne pas abandonner est aussi 

une étape à ne pas sous-estimer.

Monika Imboden

L’exposition au Kornhausforum Berne peut 
encore être visitée jusqu’au 2 mai 2021.
https://kornhausforum.ch

La discussion à l’occasion du vernissage 
de l’exposition du 17 mars 2021 peut être 
visionnée ici: https://www.youtube.com/
watch?v=PA9x-aOmT3c

«Les petits détails tout banals mais 
bien pensés, la façon simple, fascinent 
aujourd’hui autant qu’autrefois.»

https://hausderfarbe.ch/de/
https://kornhausforum.ch
https://www.youtube.com/watch?v=PA9x-aOmT3c
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7 questions à Chantal Bavaud, nouvelle membre du groupe régional SWB Argovie 

Penser avec les mains

Derrière chacun de vos produits se cache  

une histoire complexe. Dans le set de 

vaisselle «Kon/Servieren», pour lequel  

vous avez obtenu en 2014 le «Prix Paille»  

du Strohmuseum (Musée de la paille)  

de Wohlen, vous avez transposé l’artisanat 

traditionnel du Freiamt à la porcelaine. 

Comment?

En tant que céramiste, j’ai étudié la technique 

du moulage de manière approfondie. Celle-ci se 

prête à la représentation et à la conservation 

d’objets délicats comme par exemple de la paille 

tressée. 

«Kon/Servieren» est un set de vaisselle en por-

celaine moulée. Il se compose de trois bols de 

différentes tailles parés d’éléments en relief ins-

pirés de l’art traditionnel du tressage de la paille 

du Freiamt. Du fait que chacun des bols est dé-

coré à l’aide d’une technique de traitement de la 

paille différente, le set transmet dans son en-

semble un aperçu de l’histoire de l’art du tres-

sage de la paille du Freiamt.

Le bol à thé est de plus complété par un tressage 

de paille du type chapellerie classique dans le-

quel on peut glisser le bol à thé. Le tressage de 

paille est agréable à la main, protège les doigts 

de l’eau bouillante du thé et permet à l’expé-

rience tactile de la paille de perdurer.

Comment deux matériaux aussi différents 

s’harmonisent-ils?

Chantal Bavaud est designer de produit indépendante. Elle vit et travaille à Aarau.

Le set de vaisselle «Kon/Servieren» 
avec ses reliefs de paille.  
Photo: Chantal Bavaud.

Isolation thermique issue du tressage traditionnel de chapeaux du Freiamt. Photo: Chantal Bavaud.

Il est passionnant de combiner un matériau na-

turel, pur, blanc et dur telle que la porcelaine 

avec un matériau tendre de couleur naturelle.

À première vue, les deux matériaux ont l’air très 

différent. Ils ont pourtant beaucoup de points 

communs: tous deux sont fragiles et pourtant 

résistants, ce sont des matériaux naturels qui 
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sont utilisés depuis longtemps et ont trouvé une 

place solide dans l’artisanat. 

Vous avez développé en collaboration avec 

les équipes les plus diverses des toilettes 

«autonomes» s’utilisant dans les bidonvilles 

durant la période où vous avez travaillé 

dans le studio de design viennois EOOS. 

Quelle est la particularité de ces toilettes?

L’hygiène est primordiale pour ce système de toi-

lettes. C’est pourquoi le mur du fond des toilettes 

«Bluediversion» comprend un filtre à eau qui 

purifie aussi bien l’eau de rinçage que l’eau pour 

le lavage des mains. On garantit ainsi que les 

usagères et usagers ont toujours de l’eau propre 

à disposition. De plus, les matières fécales et 

l’urine peuvent être collectées séparément afin 

de produire de l’engrais.

Quels étaient les acteurs impliqués dans  

le processus de développement et  

en lien avec quelles problématiques?

Les toilettes ont été créées dans le cadre du con

cours «Reinvent the toilet» de la Fondation Bill et 

Meldina Gates. Le studio de design viennois EOOS 

pour lequel je travaillais à l’époque les a dévelop-

pées en collaboration avec l’EAWAG (Institut fé-

déral suisse des sciences et technologies de l’eau), 

Les toilettes autonomes «Bluediversion» prêtes à l’usage. Photo: EAWAG/EOOS.

avec le «Department of Civil and Environmental 

Engineering» de l’Université Makere en Ouganda 

ainsi que beaucoup d’autres personnes impliquées.

Vous dites apprécier l’honnêteté des enfants 

dans votre travail. Pour quelle raison?

Lors du développement du jouet pour enfants 

«Nanuu», j’ai consciemment impliqué ma clien-

tèle cible – dans ce cas les enfants – dans le pro-

cessus de conception. Je me suis alors rendu 

compte combien ils étaient importants pour le 

produit final. Je pense qu’un produit final aussi 

génial n’aurait jamais vu le jour sans le retour 

direct et honnête des enfants sur mes différents 

et nombreux prototypes.

Il est également passionnant de laisser les en-

fants simplement jouer avec et de les observer 

parfois.

«Nanuu» peut être assemblé à 
volonté par les enfants. Photo: 
Nicole Lüscher.
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Pour l’école, vous avez développé l’atelier 

«think with your hands» en collaboration 

avec Andrea Huser. Que transmettez-vous 

aux enfants par ce biais?

Dans cet atelier, nous souhaitons inciter les en-

fants à concevoir librement, sans savoir tout de 

suite ce qui en ressortira à la fin. 

L’absence de but, le hasard, l’expérimentation ou 

le faire librement sont des approches importan

tes pour les créateurs et créatrices. Elles seront 

à l’avenir toujours plus importantes, car ces com-

posantes ne peuvent être remplacées par aucune 

machine numérique.

Fidèle à la devise «think with your hands», l’ate-

lier incite les enfants à faire activement et fait 

passer la réflexion en arrière-plan. Les enfants 

doivent avoir la permission d’essayer des ap-

proches et façons de faire de manière ludique. 

Les écolières et écoliers apprennent ainsi qu’il 

n’est pas grave de parfois échouer.

En marge de votre activité de designer,  

vous enseignez aussi le tennis. Quelle 

importance le tennis a-t-il dans votre vie?

Je jouais auparavant tous les jours, je ne suis 

maintenant plus que de temps en temps sur le 

terrain de tennis et j’enseigne. L’enseignement 

apporte un changement bienvenu à mon activité 

professionnelle de designer. J’ai un grand plaisir 

à pouvoir transmettre mes connaissances et mo-

tiver toujours à nouveau aussi bien les enfants 

que les adultes.

Le tennis m’a enseigné à ne pas abandonner  

et à être compétitive. Cela m’aide aujourd’hui 

aussi dans mon activité indépendante.

Questionnaire: Monika Imboden

«L’absence de but, le hasard, l’expéri- 
mentation ou le faire librement  
sont des approches importantes pour  
les créateurs et créatrices.» 

Durant les ateliers, les enfants sont autorisés à expérimenter librement; ils travaillent ici avec  
des couleurs naturelles. Photo: Chantal Bavaud.

Chantal Bavaud dans son atelier. Photo: Mirjam Kluka. 
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Troisième Prix d’encouragement SWB 2020 

Courage, soif d’aventure  
et joie de la découverte
Le troisième Prix d’encouragement SWB 2020 décerné par le Werkbund Suisse  
SWB a été attribué à Jaronas Höhener. Il a été distingué pour son travail de Master 
«Moonsoup» réalisé au sein du département Jazz de la Haute école des arts 
(Hochschule der Künste) HKB. La remise du prix a pu avoir lieu en présence d’un 
cercle de personnes réduit le 16 février 2021.

Le troisième Prix d’encouragement SWB 2020 a 

été organisé et coordonné au département jazz 

de la Haute école des arts HKB par le groupe 

régional SWB Berne. Le jury était constitué de 

Tom Arthurs (directeur artistique du domaine 

d’étude Jazz HKB), Django Bates (professeur jazz 

practice and composition), Alexander Gempeler 

(co-président du groupe régional SWB Berne), 

Stefan Rüthy (comité du groupe régional SWB 

Berne) ainsi que Martin Beutler (comité du groupe 

régional SWB Berne).

Avec Jaronas Höhener, le jury a pu distinguer un 

jeune musicien qui, selon l’éloge dont son projet 

a fait l’objet, a combiné «compétences techni

ques et instrumentales en traversant les fron-

tières entre composition et improvisation avec 

courage, soif d’aventure et joie de la décou-

verte». Avec les musiciens de son ensemble 

«MØrk» et la pièce «Moonsoup», il est parvenu 

à montrer de manière impressionnante au jury 

ce qu’est la nature de l’interdisciplinarité et ce 

qu’elle est susceptible d’apporter. 

Le fait de partir, d’oser tracer son chemin, de 

découvrir, d’arpenter, de raconter, de revenir et 

repartir… Tant de qualités présentes dans ce tra-

vail et que le jury espère vivre dans d’autres 

contextes également.

En raison de la persistance de la pandémie de 

coronavirus, la remise du prix du 16 février 2021 

a dû avoir lieu en présence d’un cercle très res-

treint. Le groupe régional SWB Berne espère 

toutefois pouvoir fêter Jaronas Höhener avec 

une plus grande assemblée à l’occasion de l’As-

semblée générale annuelle en juin.

Django Bates, membre du jury, offre un intermède de cor à Jaronas Höhener (4e depuis la gauche)  
à l’occasion de la remise du prix. Photo: Alexander Gempeler.

Le prix sous forme de stage 

En plus de la récompense en argent, le groupe 

régional Berne offre à Jaronas Höhener la possi-

bilité de faire un stage d’un mois auprès de l’un 

de ses membres. Il souhaite ainsi encourager un 

travail interdisciplinaire de manière ciblée et 

permettre à une personne fraîchement diplô-

mée de se laisser inspirer par un environnement 

créatif jusque-là inconnu avant le démarrage à 

froid dans la vie professionnelle.

Six membres SWB du groupe régional bernois se 

sont proposé-e-s: création de couleurs Farb

ambau, (www.farbambau.com); architecture 

paysagère hänngibasler (www.haenggibasler.ch); 

planification et conception d’éclairage (www.

lichtbau.ch); photographie d’architecture Alex 

Gempeler (www.architekturfotografie.ch) et or-

fèvrerie Rüthy Goldschmied (www.ruethy.ch).  

Parmi ces possibilités, Jaronas Höhener a choisi 

de faire un stage auprès de Rüthy Goldschmied

Le Prix d’encouragement SWB 
Le Werkbund Suisse SWB décerne chaque 
année cinq prix d’une valeur de 1’000.- 
francs pour distinguer des travaux de fin 
d’apprentissage, d’études ou formation 
continue dans le domaine de la création, ou 
proche de la création.
Les Prix d’encouragement du SWB ont pour 
but de récompenser de jeunes créateurs et 
créatrices pour leurs travaux, de les inciter 
à toujours produire une œuvre créative de 
haut niveau, tout en les motivant à déve-
lopper une pensée large et clairvoyante. 
En raison de la situation particulière, seuls 
trois prix d’encouragement sont délivrés 
cette année.

https://werkbund.ch/web/de/aktuell/swb-forderpreis/
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Départ de notre président Iwan Raschle

Stabilité et identité
Après 15 ans au comité central du Werkbund Suisse, dont 13 à la  
fonction de président, Iwan Raschle a décidé le 11 février 2021  
de donner sa démission avec effet immédiat en raison de différends  
relatifs à l’évolution du Werkbund Suisse SWB.

Le Werkbund Suisse SWB lui doit énormément. 

Iwan Raschle a travaillé inlassablement à confé-

rer sa stabilité et une identité moderne à l’asso-

ciation dans son ensemble. En 2013, il est notam-

ment parvenu à piloter le SWB à travers le cap 

de son centième anniversaire de manière sûre 

dans le deuxième siècle de son existence et à ren-

forcer son impact et image vers l’extérieur du-

rant la période qui s’en est suivie.

En tant que président du SWB, Iwan Raschle 

s’est engagé pour l’échange et la cohésion parmi 

les groupes régionaux avec des objectifs clairs et 

des paroles qui l’étaient tout autant. Il a prouvé 

son engagement pour une structure de membres 

solide entre autres par sa préoccupation d’ac-

cueillir davantage de jeunes au sein du Werk-

bund et de relier les points de vue traditionnels 

à des contenus actuels. Le soutien du SWB à un 

artisanat de qualité en fait partie. Depuis bien 

10 ans, Iwan Raschle préside l’organisation ainsi 

que la commission de la qualité de l’«examen 

professionnel conception dans l’artisanat» et de-

puis 2019 l’«examen professionnel supérieur 

conception dans l’artisanat». 

Iwan Raschle a marqué et marque encore le vi-

sage du Werkbund Suisse SWB également dans 

le domaine du design et de la communication 

– avec La lettre qu’il a conçue en 2011 qui paraît 

régulièrement en version allemande et fran-

çaise, avec les impressions graphiques du SWB 

et présentations des journées du Werkbund et 

Assemblées générales au graphisme toujours 

Iwan Raschle à l’occasion 
des festivités du centième 
anniversaire du SWB le 17 
mai 2013. Photo: Werner 
Erne.

frais, avec le site Internet du SWB et bien plus 

encore. 

Nous remercions Iwan Raschle pour son grand 

engagement au service du Werkbund Suisse. 

Nous continuerons à honorer sa joie, sa capacité 

à s’enthousiasmer et son attention, la richesse de 

ses idées, sa créativité, sa générosité ainsi que sa 

mise en œuvre simple.

Nous formulons tous nos vœux pour sa suite.

Pour le comité central,

Gianni De Nardis

et pour le secrétariat central,

Monika Imboden
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Exposition

Warja Lavater  
Sing-Song-Signs & Folded Stories
La bibliothèque centrale (Zentralbibliothek) de Zurich montre actuellement une 
exposition présentant la vie et l’œuvre de l’artiste Warja Lavater  (1913–2007).

Les points forts de l’exposition dans la salle du 

trésor de la bibliothèque centrale sont le concept 

des «Sing-Song-Signs» de Warja Lavater et ses 

«Folded Stories». Dans ses leporellos – «Wilhelm 

Tell» («Guillaum Tell», 1960), «Rotkäppchen» 

(«Le petit chaperon rouge», 1960) ainsi que 

«Leidenschaft und Vernunft» («Passion et rai-

son», 1961) –, l’artiste a inventé une écriture fi-

gurée dont elle a poursuivi plus tard le dévelop-

pement dans différents médias et œuvres d’art. 

Elle s’est fait connaître au niveau international 

avec «Wilhelm Tell», qui a été publié en 1962 par 

le Museum of Modern Art, ainsi qu’avec ses 

«Imageries», parues chez Adrien Maeght à Paris 

et plus tard à Tokyo et New York. Celles-ci 

mettent l’accent sur le jeu intermédia du lepo-

rello et de l’écriture figurée et ont fait l’objet 

d’un film d’animation en 1994 que l’on peut voir 

dans l’exposition.

L’exposition dans la salle thématique Turicensia 

se concentre sur la vie de Warja Lavater à Zurich. 

Des reproductions, photographies, interviews et 

documents mettent en lumière la vie artistique 

et sociale de Lavater dans la ville de la Limmat – 

sous forme analogique et numérique. Y sont thé-

matisés «Die Linie» en tant que pièce maîtresse 

de l’exposition suisse du travail des femmes 

(«Schweizerische Ausstellung für Frauenarbeit» 

SAFFA) en 1958, l’art dans la construction avec 

les mosaïques pour les usines hydrauliques de 

Zurich et la maison à la Kirchgasse 50 qui fut un 

lieu de rencontre important pour la scène artis-

tique zurichoise des années 1950.

Warja Lavater a été membre du Werkbund Suisse 

SWB de 1940 à 1957.

L’exposition montée par Carol Ribi en 
collaboration avec la collection graphique 
de la Bibliothèque centrale de Zurich 
«Warja Lavater: Sing-Song-Signs & Folded 
Stories» peut être visitée jusqu’au 19 juin 
2021 dans la salle du trésor et dans la salle 
thématique Turicen¬sia de la bibliothèque 
centrale de Zurich. Plus d’informations 
sous: www.zb.uzh.ch/de/exhibits

http://www.zb.uzh.ch/de/exhibits
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Hella Jongerius 
Breathing Colour

29.11.2020
— 22.08.2021

Gewerbemuseum 
Winterthur

www.gewerbemuseum.ch

Verlängert !

Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivante:

	› Chantal Bavaud, designer de produit, Aarau, groupe régional Argovie 

	› Claudia Eisenhut-Rohner, designer textile, Gais, groupe régional 
Suisse orientale

	› Roger Graf, architecte HES, Altstätten, groupe régional Suisse orientale

	› Matthias Meier, peintre, Salmbach, groupe régional Suisse orientale

Assemblée générale du Werk-
bund par correspondance  
et journée du Werkbund du  
29 mai 2021
En raison de la situation actuelle, l’Assemblée générale plani-
fiée le 29 mai 2021 ne pourra pas avoir lieu en présentiel. C’est 
pourquoi le comité central a décidé une nouvelle fois d’organiser 
l’Assemblée générale par correspondance. Les documents re-
latifs à l’assemblée ont déjà été envoyés aux membres qui sont 
prié-e-s de retourner le bulletin de vote d’ici au 29 mai 2021.

Nous nous réjouissons toutefois de pouvoir inviter nos membres 
le 29 mai 2021 pour une promenade un peu différente à travers la 
ville de Baden, à l’occasion de la journée du Werkbund. Les infor-
mations concernant la journée ont également déjà été envoyées.

 Annonce

Impressum «la lettre»
Publication du Werkbund Suisse SWB

Rédaction
Monika Imboden
Traduction d/f: Sophie Wolf 

Mode de parution
«La lettre» paraît cinq fois par année et est envoyée au membres  
du SWB ainsi qu’aux personnes intéressées par courriel.

Rédaction et secrétariat central SWB
Werkbund Suisse SWB 
Limmatstrasse 118
8031 Zurich
Téléphone +41 44 272 71 76 
swb@werkbund.ch, 
www.werkbund.ch

Heures de bureau
Le secrétariat central du SWB est normalement ouvert mardi,  
mercredi matin, jeudi et vendredi.  
Le secrétariat est fermé le lundi.
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